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Communiqué

COSMETIC VALLEY

Renforcer le leadership français  
grâce à l’innovation et la recherche
Par Christophe Blanc (EDB)

A vec plus de 20 % de parts de 
marché, la France est le lea-
der mondial de la cosmé-

tique. « On estime qu’à l’échelle 
du pays la filière représente à 
peu près 25  milliards d’euros 
de chiffre d’affaires annuel et 
150 000  emplois. Et c’est un 
marché en forte croissance », 
déclare Christophe Masson, 
directeur scientifique du pôle 
de compétitivité de la Cosmetic 
Valley. « Dans tous les pays du 
monde on veut acheter du "Made 
in France" en cosmétique, c’est 
une réalité économique. »

Pour garder et renforcer 
cette position, les industriels et 
la recherche publique doivent tra-
vailler main dans la main. « Un 
des rôles essentiels de la Cosmetic 
Valley est de favoriser les rappro-
chements entre les entreprises, les 
universités et les organismes de 
recherche pour développer les 
produits de beauté de demain », 
ajoute Christophe Masson. Un 

travail qui débouche sur des 
innovations concrètes, comme 
le montrent les trois exemples 
présentés ici.

Ses autres activités incluent 
l’accompagnement des entre-
prises à l’export, ou encore la 
création le, 1er janvier dernier, 
de la plateforme d’accompa-
gnement des PME Cosmet’Up 
à Orléans. Mais la grande nou-
veauté de cette année 2015 sera 
la première édition du salon 
Cosmetic 360 à Paris, en octobre. 
« Aujourd’hui, les principaux 
salons sont plutôt organisés 
en Asie, où le marché connaît 
une croissance à deux chiffres, 
indique M. Masson, [...]. Il est 
important qu’un salon consacré 
à l’innovation de la filière ait lieu 
tous les ans en France, afin de 
repositionner encore plus Paris 
comme le lieu où l’ensemble de 
ses acteurs viennent se rencontrer. 
Nous y organiserons en outre les 
Victoires de la Cosmétique. »

Simple « cluster » d’entre-
prises départementales à sa 
création en 1994, le pôle de com-
pétitivité a pris une ampleur na-
tionale et regroupe aujourd’hui 
trois régions – Centre, Haute-
Normandie et Île-de-France. 
Huit universités et 200  labo-
ratoires de recherche publics 
y sont affiliés, ainsi que plus 
de 800 entreprises privées (dont 

78 % de PME) qui représentent 
tous les métiers de la filière : 
producteurs de matières pre-
mières, fabricants d’ingrédients, 
de produits finis,  entreprises 
spécialisées dans le packaging, 
les technologies numériques, les 
services, le marketing, la logis-
tique. Un dixième des cosmé-
tiques vendus dans le monde est 
produit par la Cosmetic Valley.

ALOCA

L’alopécie et la canitie bientôt vaincues

N ous connaissons tous ces 
publicités dans la presse 
ou à la télévision pour 

des produits « miracles » contre 
la chute des cheveux… aux résul-
tats souvent décevants. Cette fois 
pourtant il se pourrait bien qu’un 
pas décisif ait été franchi, grâce 
au projet ALOCA, lancé par la 
Cosmetic Valley et mené à bien 
par l’Institut Européen de Bio-
logie, Alès Groupe, l’Inserm, le 
laboratoire  BIO-EC et celui de 
Joanna Bakala, implanté au CNRS 
à Gif-sur-Yvette (91). « Lors des 
expériences que nous avons me-
nées in vitro puis ex vivo sur des 
explants de scalps, nous avons 

obtenu une amélioration de 40 % 
de la croissance des cheveux ! » 
explique Joanna Bakala.

De quoi rendre espoir aux 
millions de Français touchés à 
des degrés divers par la chute des 
cheveux, ou alopécie. La molécule 
découverte « appartient au groupe 
des peptides biomimétiques qui 
miment l’activité de certains fac-
teurs de croissance », précise la 
chercheuse. Après une sélection 
qui a duré quatre ans, les cher-
cheurs ont isolé « une  famille de 
peptides, qui stimule la croissance 
folliculaire », et donc la repousse 
des cheveux. Un de ces peptide, 
dont la structure est un secret 

industriel, « est actuellement 
entrée en phase clinique, et les 
premiers produits devraient être 
commercialisés en 2016 ».

Autre innovation promé-
teuse : le projet ALOCA a aussi 
permis « de sélectionner une 
molécule originale, là encore 
un peptide biomimétique, par-
ticulièrement efficace contre le 
blanchissement des cheveux, ou 
canitie », s’enthousiasme Joanna 
Bakala. « Elle mime un facteur 
de croissance qui participe à 
la mélanogénèse », c’est-à-dire 
à la production des pigments 
qui colorent les cheveux. Une 
véritable percée, car « à ce jour, 
il n’existe sur le marché aucun 
produit cosmétique capable 
d’empêcher le phénomène de 
canitie », précise Joanna Bakala.

Coupe longitudinale du bulbe 
d’un follicule de cheveu dans 
lequel on distingue l’antigène 
Ki-67, principal marqueur de la 
prolifération des cellules.
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